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t Mail, ajouta-t-ll. ne pourrait-on Mais.   11   faut   espérer   qu'un 
Jour    viendra   où   les   compteslmui de fer de Millemwo a Oorlow- pas.  uiie fols lea données connues. 
seront  r^Kles. \t&. qui passe P^r  Vorochilovgrad, tenir une séance publique après le 

Aujourd'hui, au martyrologueifonstitue  le  raccordei.ieni  avec  la huia clos  ?» „^ «. „   .. 
de   la   Patrie   française   11   faut ''8"*    Rostov Moscou    et    Rostov-:   A tout«s les questions, 8ir Staiiord Rostov-:   

«t rmvitatllée en Cnpps a répondu c On ne peu! 
ajouter    Alexandrie.    L'escadre, ^JJ*''.''°'J->;* 
française qui y est stationnée et P^/j"^*; P^   OorioWka.     l>s    voie8,que5tion    maritime, ___.__, 
qui comprend un cuirasse, qua- i^rr^es au cepwi de la cité trans- sans révéler de chiffres, pourj-oni 
tre croiseurs, trois torpilleurs etp^rtent \c* produits mdustrie;» pn.suite exprimer dans leur» circons- 
un sous-marln représentant univers 1 mten—ir de la Russie, vers cnptions latmoaphere des débats ei 
total de plus de 67 000 tonnes est   Taganrog.   Manoupo;   et   la   mer|i,T  uraviie de la situation  et souU- 

%n£<^^c/wuÀ^lo^tn>^ fiÂ/U^xytru4ÂA 

pétrole par un pipe-line qui va de envisager  un  débat  public  sur  lai    Jf   _ «,^.._ J_ **,.a. -      ^   - ^^ — L<es députés  a an coup de couteau 

Le Maire de Somaini L'Exposition « Le Bolchevisme 
est attaqué et blesM! ^^^^^ l'Europe » 

SUITS DE LA PREMIERE PAGE 

par une démente 

Staliagrad 

UB Objet de convoitise de  pre-Id Azov 
mler ordre pour le» Anglais, dont ;       t      i  .;«..»i»« 
u puusmnce maritime nenntc      Le$ lorce» europecDies 
chaque  Jour.  Voulant s'en  ser- •      * i'       ; ... J.U 
vir pour leur compte. Ils met-l poursuiveni I ennemi lu delà 

î^îkctîre. 'Zr^:%r.. 's! de l» li«ne du Ba»in da DoneU 
elle rentrait en leur possession 
les donnerait À des Dulssances 
étrangères.     ,, , ,^ !    Berlni.   IT, — Le haut romman- 

Les  declarations faites en ceidpmeni de l'S'-mee communique au 
sens   par   les  dirigeants   anglo-j^DJ^t des comtiats qui se déroulent 
américains sont autant d'allein- dans le secteur mend;onal du front 
tes portées à l'honneur et à la,de l'Est  : 
signature de la France, |    L„ troupes allemandes et alliées 

Dans les clauses de l'Armlstl-! poursuivent l'ennemi jusqu'au delà 
ce. Il est stipulé — le Prêsldentidr la ligne ^ chemin de fer Bas- 
Pierre Laval n'a pas manque de sin du Donetz-Siahnsrrad. Par suite 
le rappeler dans ses notes à dr. netioyaBe du '*•"«'"""">"'* 
Washington - que tous les na-d«-« nombreux '■''■"ji'^^^^^^jf"'*- 

. . ■*•« Hixneriws   le nomore oes prisan- 
vires de pierre se trouvant en „'^;,f%T'i^'<,;,'„„u.e du but,., ont 
dehors   des   eaux   territoriales ;,/ nouveau considerablemcni aug- 
fiançalsea, doivent &tre rappelés.^^^te. 
en France. j    ^^  ..i«i.«t«   hrtmhardpmpnis  «^ 

Vendredi,   vris   15 
»™^f"»']S if». °""-"" 1» ""'"rluvier. maire de la ville de SMnaIn 
site d un eKort toujours plu» grand ^^ ^   ,^ ,„, ^j^.^ ^,        ^ 

elle pour ae rendr; pédesiremcnl S 
l'Hôtel dé Ville en empruntant la 
rue du Président Wilson, quand 
arr-vé à hautfiir du carrefour de 
la rue de la République et du Nou- 
veau Boulevard, ii fut soudaine- 
ment assar.l. par une vieille femme 
qui. braniilssant un couteau de cui- 
sine de dimension respectable lu: 
en porta un coup qui laiiéïKnit au 

dans   les   chantiers   navals   et   les 
I usines » 

Après ces explications, les tribunes 
ont ete evacuees sans vote preala- 
'ble et la Chambre a commencé ses 
délibérations à huts clon. 

Le député travailliste Shlnwcll 
s'est oppoise au huis clo». déclarant 
que le public anglais avait le droit 
de connaître le chiffre du tonnage 
perdu et les moyens qu'on se pro- ^ .„„„ 
posait d'employer pour les diml-r-jj* 
nurr, 

L*s membres d« deux Chambras,      -^^ dut son saiuL a 
ont da prêter serment de garder le ,.intervention  de   MM   Jules   Va*- 

S'en  tenant,  pour  leur part. 
De   violents   bombardements 

ont    été    diriges    également 
aux termes de l'Armistice, qui contre les passages du Don. Les 
•ont nets et catégoriques, les ij^.^ dont 1rs Soviets se -wint servis 
gouvernements allemand et Ita- pour tftcher de mettre en sûreté a 
lien ont renouvelé leur engage- ipst une partie de leurs troupes 
ment de n'émettre aucune pré- et de leurs atmes ont été immobi- 
temion sur les navires de guerre lises. Au cours ^«/^« "V",^''*'.^ 
français et. en particulier. " sur l adversaire a subi des pertes ex- 

ceux qui se trouvent à Alexan- 

Ne   pouvant   rii>ostrr   en   ra-.snn 

secret des délibérations. SPiir. négociant domicilié rue d 
Président Wilson, et Jsufrenau. iia- 
bitant au hameau de Os Sasssvalls, 
rouie de Rieulay. qui « ceiniu.è- 
rent » la démente et la désarmè- 
rent. 

Le Maire   eneorr sous le COUD de 

Amsterdam. 17. — A la radio de 
Londres. Robert Freser, parlant du 
débat â huis clos de la Chamtce 
des Communes, a dit que la seance^ 
avait été secrète ma"J Q^'* 1'« hom-.j.p^-^^.j^j^ j immédiatement le; 
me de la rue » savait très bien à,^^^^^^ ^^ j^ j^ docteur R. Vanhoutte 
quoi s'en tenir en ce qui concerne j^^ ,^ ^  pvuximUé.  cependan. 
la gravité des per es navales. Par-;^      ^     xémom% de la scene aler- 
lant de la production de gueri-e. lc;^^jp^. ^^ police 

-_„«.-.-,,- yi.t  A.ta r.B\ «j-   ncv.     Qi,eiqupg mstants plus •arcî. M\f 

des « Soviets Partout 

irinrlpal danéantir ces valeurs et 
ce Datrimoine Jt me demande ou 
■st cëéte traditionnelle logique fran- 
■mne dans les esprits qui. ayant 

ellgion. ont pu un Jour espe 
■er que la victoire soviétique serait 
le salut de la clvUlsaiton chré- 
.icnne 

» Partisan de la revolution natio- 
lale cest-àdire adversaire achar 
lé des méthodes oui nom ont me 
né a la catastrophe, je ne c<mu 
Drends pas davantage que cet ordre 
nouveau qui est préconisé par le 
Maréchal et qui est basé sur la 
d;gn;té de l'homme, sur le travail 
"t îur l'esprit communauTa:rr 
n'apparaisse pas ft tous les Fran- 
-RIS comme diamétralement oppo- 
se au communisme soviétique. Dc- 
léeué   régional   a   la   Jeunesse,   je 

veux P"^^""';,'' i:;'";;'',r^'*r'^t,T res homme, politiques qui. à son 
Il '''^lltrr.f L T'^norXe et deiretour de ru£ss a diî la ver.-r 
^^"hHm^ J? akuhï^^^e de toutl-'ii"- 1» ve et le rvime soviét.Qur 
'œur^-'que'toi^ le"??eunes du  Nordif-„P/-?-t .du Cornje Interdép_ar^ 

)) \ Le Tribunal spécial i 
I        a condamné       | 
jdes voleurs de bestiaux 

fnf "pop^ii: à des peines de travaux 
forcés et de réclusion 

L'EXPOSITION ! 
INTERNATIONALE ; 

"LE BOLCHEVISME 

COHTBELEUROPr' 

EST OUVERTE AU PUBUC 
TOUS LES JOURS, 
de 10 à 20 heures. avait été interdit en 

Kouvemement   de   Front 
preside par M. Blum 

» Tous les Français, sans excep 
m'r'reMBion'"ont"pu'un"jour éspê tlon. doivent être reconnaiswinis 
nie iriiç»-. K ^  —.,, çjjy„8 les armées qui luttent pour, 

rejeter   le   plus   loin   possiblr   vers     ^e^     voleurs    de     bestiaux,    qui 
l'Est les hordes asiatiques qui ;i'at.[(^„jjt   la nuit, sont   pas^ibl.-s dr.^ 
tendaient   que   le   moment   p;    "C- «^j^os   les   plus   gi^vcs    Qurlqu'-s 
pour planter sur nos ruines   a  tor-r;„.p,j^j   viennent    d'en    faire   !» » T i il 
che   révolutionnaire   ei    1 emblème j;^^^^^;^   experience    a    1 i^sne   deUne heUreUSC UOUVeUe 

laudience   ou   tribunal   spécial   dr 

Les vititturs ont la faeulia 
ds circultr dans l'Expasitlan 
lutqu'S 21   heurat. 

f LE NOKD A  tTt LE BAt- 
TION   CONTRE    L'IMMIX* 
TtON     nES     COMMUNIS- 
TES  DANS  LES  ORGANE     I 
SATI0N8   SYNDICALES   •\ 

noun dit M   Klrbrr LEGAY. 
Prétident du CO.S.I. , 

M   Klfbcr LEOAY est un des ra- 

Douai. devant lequel ce genre da 
Ifaires   était   appelé   vendredi,   pour 
lia   premiere   foi.<i 
I Queiques accusos onK;ni:r(\- 
id Iwuy et de taint-Amand. ont r-.r- 
condamnes a des pruif \ fJe ira- 
vaux   forces et dr   réclusion , 

UNE VACHE NORMANDE 
VOLÉE A HORDAIN 

Drix    habtar.rs    d'Iwuy.    Henri 

pour les sinistrés 
de la R. A. F. 

Le    cnmltS    Ouvrier    de    S«coura 
Immédiat.   tiou)our« «oucleuz  de •«- 
rnurir le» Blnmtrtm dans le plUA Jarw 
«.pni de juj>t:cc. a det'ldS d'étendre 
eon artiou oienJaiwnie a ti>u» les 
mni«irc» qui « «ont produite driui» 
le» accnrOM de Mi»ii(nire. ' tla> qui 

tji;e  d.iiM  l huttoire   '.u  volonté de 

rrémement   graves  en   hommes   et 
en materic. 

Des   con-re-attaqués   soviétiques 
lontiers le retour dans un port ^^^^   ^.^p   concentrées  sur   les   têtes 
drle dont la France verrait vo- 

1L_. 
Icommentateur dit  que celle-ci per- 
dait toute sa valeur aiasi longtemps -.^-f,^jjp-jj,._g5„jre  de   polic.\   le  .-nel 
qu'elle   ne   pouvait   être   emp.oyee ^^ i,rig«d? Belverge et l'asent Pnn- 
pour un front quelconque en Europe ^^jjg'^grrivaient sur les lieux arm 
occidentale. ,^f, procéder à yauditlon des témoins 

, •        II J        !et à  la mise en éiat darrcs'.a'.lon 
Les sons-minus allemands    -^f la septuagénaire. 

,  .       ,       j Cette dernière, née Vrecq Clémrn-     M    iwjir*^-.   acirvur  iri^iuum   <>.• 
coulent   10 lOIS plus de navires ce. We Midavame. iUtee de 78 ans  seciétariat à llnlormation. nous a 

-•   domicil-.ée  au  79 de  la  rue  du déclaré ■ 

ïïipnt'avec la droiture et la bonne't^^^iP"^^! Ouvrier de Secours Immc-lcaflin    35  sus,   teiTas&ier'  t-t   K;é- réconciliation  Frjnto-All;maud« 
rm des cœurs bien nés. voir l'Expo Ifliai. Qi"^  nous avons rencontré aiiiper cisrrt. 34 ans. ouvrier dus.ne.. ^ , 
un aes CŒ-urs u...n II    _   ^ .^....siéce  du   Interdenartemonial  du  C. ^^^  accuses du  vol  dune  vache  à' ***^ 

Nordain 
avec  M.   Alb.n  Ancelot. délégué du que leur choix sera vite fait entre 

R France étemelle et la Rusfie 
Rouge » 

a IL FALLAIT DES TORTU- 
RES POUR FAIRE AC- 
CEPTER AU PEUPLE 
CETTE CARICATURE OU 
SOCIALISME 

Centre s>'ndtcalis:e de propagande 
nous a declare  : 

€ La lutte contre le bolchcvlsmf 
n'est pas le monopole d'un parti, 

»  Des  hommes  avises  et   coura- 
geux   nom   pas   attendu   1934.   n; 
1942   pour   s'opposer   au   bolchevis 

nous dit  11   BOYZ7. Célé'"^^ dans les mille forir^'S sous les 
au-^  &Qtr>jiaiàlInfOimation.\nue\\fs  il  se  mauifestan.   Les  5^^^ 

nJTirw*   ji.i~ A -„«.„«oi  -,,,<-icsl'SîP» ont eu. dans ce domaine SOYEZ,   déléçué  regional   au,^   ^^   ^^^.^^.^   ^^^^   ^^^   condition. 
douloureuseï   et   souvent   tragique.» 

1    » Le Nord a été le bastion contn 

L animal, un" béte normande, 
appartenant à M. Gilbert Desruen 
nés. marchand Ar bestiaux, rue de 
'.'Egalité a Hoida.ii. fut volé dans 
la nuit du 4 r.u 5 mal dernier, d^ins 

FERMETURE 
DE BOULANGERIES 

M    le  Préfet  du   Nord  agi»*«nt  en 
.a liuii uii -. ..-1 «   „.....,.. vertu   dp   1 nrl.clc   5  de   tm  loi  du   17 
un pre du Marais, par Ca.lin. qui,»e;n«nibre I»40. éi*l>iju»nt J«a «anc^ 
:e ramena chez lui. Ii.ons relative» aux  infratiiona com- 

1 Avec le concours de Claret, le n-.ihf^ m m.uié:e de cane d«iiiuea- 
voleur depo'iil^a et dépeça la bélc laiion a. par arrêté*, ordonne la icr- 
:îUI allait bientôt mettre bas. immire icmjxjrii.re, de* iwulauger.es 

I^   vache   débiter.   î.r.   partiel'e- c;-f<pré« 
ment vendre  Clarei v:nt en écoiîer     A  dat«r du   l"   Juillet   HI2,  pour 
ine    narlie   a    DOUal.   au    OT;X   de una  durit. d«  t  l«urt   :  C«p..ez.  58. 

illaimt  cgalftnpril  paisrr >i«ns/i-~^«_,^'',^ ^.^^j,^ » A„„.pp.. , Mo,,. 

est éj guerre contre un pays que ^" .P«^,*/;;\JJ'j;S;"'"eth"^^^^       i.se^t''dérouleV'aux"commune8-;t%ë gstiche.  il  put. toutefois, regagner 
Ion doit systématiquement tenir P^I^'^ *d%Tant la r*«t»t»^^^ arh«r-'apporta-t i la situation de la navi- son domicile peu après.  
pomme mensongère et sans Ion- ^^y^ ^^ tro-ipes allemandes, qui ont|gauon. M. Shmwell. député travail-   *••"  
dement la parole de ce pays. Ou j^.^.|.   m,   cours  de  ces   combats,j^tp ^t spécialiste des questions ma 

en hommes. 

bien alors, si on le ïalt. c'est que 33 tanlts ennemis, infligeant egale- 
l'on se considère soi-même com- ^lent h : adversaire de lourdes per- 
me étant dans l'impossibilité dr 
tCTilr ses propres engagements 

Mats toutes les chicanes crt-te^ 
par ces messieurs de Londres 
et de Washington sont destlnt^es 
uniquement à cacher leur véri- 
table Jeu que les Français ont 
cependant compris depuis long- 
temps. La France a toujours fait 
l'objet, de la part des Anglo-Sa- 
xons, de mesures dont le résul- 
tat a été. chaque fols, d'abals.ser 
un peu plus sa ïorce navale 
Déjà, en 1921. au lendemain à- 

Les succès 
des sous-marins 

allemands 
(SUITE DE LA FREMlSRl  PAOl) 

la 'guerre mondiale, les Anglais lainé américaine. ^^^f^^'^l^^^.Z 
et les Américains, au cours de la deux vapeur» «""-ncams. '^ vape^ir 

conférence tenue â Washington. «"f'«"'' „'ivZri anà ais ont'/te 
avaient fixé les limites du ton- .^^^^ r£ï deT .-^uS-Slîr.ns da'>^ 
nage français dans de telles lAtiantique et dans la mer des Ca- 
conditlons qu'une personnalité raibes, 
politique de notre pays constata 
que la France venait de subir 
un nouveau Trafalgar ! 

Le-s vexatlohs. les menaces, les 
spoliations, les agressions multl 

» A cet égard, lanalyse du déve 
loppement liîanesqué de l'industrie 
lourde en  U R.S,S. est frappante. 

X La Russie avec son sous-sol. 
pouvait être le terrain d'élection 
d'immenses progres^ sociaux. 

» Des populations traditionnel' 

commerce c'.andeslin quand if^.i^^uc rue r:i:c:irri>e à prôvm ; « L^ 
lendarm-s intervmreni et saisi-,p^^,,,, C*8péf»tiv« ■ Bouievarci 
l'cni  ce qui irstSit. tu Ausicr.,;/   a  Tourcoing 

Caffm avail eu l'idcc, pour rem--, p^^^ ^^^ ^^^^^ ^^ „ ,,„^ _ 
rer les importuns et les inaiscrcts. \],.ye:> . o:u:ii...;x. ' a Auchy - Ita . 
d'occulter rn  plein  >our ss demei-iQ^g,^,,^ 

disparal' 
qui s'opposaient a eux, La calom 
nie. le chantage les menaces, l'hy- 
pocrisie étaient leurs procèdes cou 
ran; s 

» Pourtant, ils ne parvmrent pa.*   
* noyauter nos Insfitutions ouvrié [lumières,,   en plein Jour,  parut ex- ^^  . Mae» Hccvi 
res   Nous avons subi  les coups ieri-essil  aux leoiésentants de   1 auto- Losqum. 

re   Toutes ses fenêtres avaient ete,    ^^^ ^„^^^   ^^   ^^   j^^^   _ 
camouflées   Ce  souci  de  %-oiler   les Qj^rd   20, rue de Frnnce, A Anna   ' 

, 45, rue testeur, a 
nnmrs > déclaré : < Us ronditioiu ly9||| ||0 mniirlr SUf |3 rOUtG. 
qui   règnpm   «ur   \fs   grands   chan. "'<"" "» ■">"""   >""   '" 'VUlv, 

tovïblï?"lï ÏSlvrnïm^n.'"."'Jn" UnC femme accuse une jeune Sém'^p!!*"nFm   connîiir?'"rn ""iÙs  du,,,  no,..  .v„ns ;,„   iob1..,n,. <,,.,. .n cour, d-u,.e n,ndc  p.«.,    ^„,  „„,  ^„,..  ^.  „  ,.„,.   _ 
de chiffre.? truques et prpscnif aux """'"'""'"■"""""""" '""""]""'^^»''"'P"'^^^^ cainpajnes   muérabies.   jamaifisaient   pas  hasard,   rue  du   Marc-j,, ,,,,„.c.ri er.   7t    rue   w.ii.-.ri 
parlementaires qui, pour la plupart ,|||     j|,„„!, „„,,|,,  \fi,iT9nir\at vant   'e   mot   de  Pi^omihon    de "la """«  i»™"» .rccu.é.   Jamaus   noiu chal-Foch   a  I«uv à  ••clin -,   w.ura».   -~-    ' - 
ne se doutent de nen. un tableau ||||e Q aïOlF VOUIJ  I eïïînïiei ^°i™nf,„J^„r„-.,»"ni, " "|navons capitule, et  ,1 convient  dr|    Ils allèrent   voir  ce  q,i,  se  pa.v ju:„ oueMe. a H«m 

près de Saint-Omer 
l,r   petit   hamrau   de   Pipptmont 

tout   k   fait   faux  de   la suuation 
Jusqu'à l'heure actuelle, on n'a paj 
réussi à atteindre un chiffre de pro- 
duction tant soit peu RStiafaisant   ; 
la désorganisation et le désordre en- 
gendre   une   situation   chaotique   et prés de Sainr-Omer 
paralysent le n'thm • des construe-icjuelques heures tragiques. En eîî 
:ions.   Les   sous-manns   allemandsl^n y parle de crime et <e,)":iJi.i 
-oulent   dix    Icrts   plus   de   navireslv a-t-il eu vraiment crime 
qu'on en fabrique actuellement en 
Angleterre. 

cKaa°ue''Droi'rte'd"c"ra tcchnlauc'-'"""' hommase tout  part,culiére l,ait' 
. îw.1 .!,^^S„i,t ^inïvi Itni-til   *   nwrc   camarade   Oeorxesitrou lit dil être suivi dune améliora   „,,„„,,, ,„   j„„,   ,,  ■,,.™,v.nee!:, " 

Une noDvelle liste 
de navires anglais coulés 

Cripps partage 
l'Europe 

<tUITg   DE   LA   PRIMItRI   PAGI> 

1  convient   de|    Hs allèrent   voir   ce   qui   se   pes- jule.'» Gue«de. ft H«m ; Pouii.y Pau 
t   dans   la   maison   obscure.   Ils 7»   rue de l'Lp  «r   a Maubaurdin. 

trouvèrent Icà t bouchers 1 au tra-|    p^ur   un*   dcej   de   1   mots.   — 
DUMOULIN,   dont   la   clairvovancrjvali. IM   - Detir^warroer   :'.   lue Gauquif-r. 
en  '.a matière   la  bravoure dans le     Cafî.n   cherche   a   excuser   son   a wattralo» ; -M"'» Vvc siciandrc. lui. 
romba:   et   le  renoncemenî   de soij^esjp  pn  so'ilignant  qu'il  avait  un,r>ic   de   ia   BaiUrr.c    à   Wattrtlas ; 

r"ime" einalirôn' ôlus" "Radè""'dê'f"*'"f'   *"■"   ^^^  P""""  ""^  '*   mPi'--|besoin pressant darprnt pour sac-'O.ndou-L.rrinie ^.1   Avenue a.. Co;n- 
rindXrîe °Nleur des   encourag-menls quitter   vis-a-vis   du   Trésor   auquel nierre,   *   vaienei.nnt. ;   Poncne..,, 
'*;^iï5L^ilaU.ilpascon,ti^ierdans|,J.?--.!^-l^„^^^^^ était      vedevabU.    du    montant «o.. n-e de _Le_n..,a_ L. M..*. ; Be.:. 

aura: 
tion des conditions de  vie du  tra 
VRilleur, Au heu de cela, le pcup! 

toires du Reich, mais plutôt divis- r 
celui-ci en une infinité àfi peti'* 
Etais 

Repondant à la question de savoir 
s'il était possible de créer une Eu- 
rope uiufiée. Cripps a déclaré qt.e 
l'union européenne net ait gue"? 
realisable et qu'il valait mieux crée, 

n certain nombre de petites con- 

^j.,;;n 17 — Irf* haut comman- 
ples dont se s(Xit rendus coupa- dénient d# la Wehrmacht commu- 
bles les Anglais ^ notre égard nique que depuis le 1er Juillet, les 
avec l'asscntl rent des Améri- navires suivams ont été coulés, en 
calns. montrent à quel point la pkLs de ceux dont, il a deià été fait 
france se doit de défendre son mennnn : Devon ifl036 t ) : Ban- 
patrlmoine si chèrement acquis ka  '«23 t >   :  Fatschan  i2^639 t.': 

au  cours de  siècles chargés de*l'%'«^,VAh;i-^rnW?T''    Envi federations œmme pa^ 
rlolre. Pour accomollr cette tA-' '■ ^JT^?^*^ ^°'iî^>^ '^"^„'.    ■ "^"^ .   ..       *- 
che. une seule possibilité s'offre f^i^s 
A. elle : s'Intégrer à la commu 
nauté européenne. 

ijepuis longtemps, des hom-'    Up pétrolier turc tormllé 
mes clalr\*oyants. qui n'ont pas 
1 absurde faculté d'oublier d. la    par UR submersjble anelais 

Ber 
prend de source militaire 

Mais vo,c, les ,.,... .els ,ui. se éI€'E^^^é'^^-'-"''^^^ '^'^'^'^ ^'^-" ''"-'^">"' ^ '"^ ^i^ ^iE^^ I^B'-^iln^l 
sont p..«és: Il était environ 21 h.. ?|ive„ le^monde'^ke "e^o'utto!! ^^■'"^,- """^ »"«' '" "'"^ hostiles^ ^prS la deposition de l'ad.tudant '^;Jr"!^," i. pi.u.u/^|,,.,.c ^ 
■nercredl   lorsque deun cultivaleiii:.'    „_|gnt.   ' "''   bolchevisme ...       Ide   irendamierie   Leclercq   qui   con- ,_,||, 
qui étalent dans les champs inlen-     ,'i^   visiteur   ressent   eiralemcnl',  » Lhonneiir qui leur renent dan.s,^..., ^ ,,„q,,rte. M   lavocal-izenrr.y.     ,„„,   „„,   ^^,^,   g,   ,   „,,,    _ 
dirent   appeli-r   au   secours.   Ils   .se ,|„e   impre-soii   d écœuremenl   au '» """' contre .e commun,sme "t^^y^j^j^^uo , quaiHie de cr jnine s [.,r<r ,.rc.   102.  rue   V;cior  Hu»o.  a 
précipitèrent   vers   le   pet.t   ch.i.'in;spe<;iaclp   des   atr.«ltes   communis- f "J''""'   P™».^';»"", J"''» J;f„„™"^les   faits   reprochés  a   Caftin   et   a Den.in. 
d'où provenaient  le^  cr,s   .■•   p,.ir- ,es en  Ru.isie   ainsi  que dans  les battus seuls, sans aucun concours  ç,,^|.|.,   j, ^    ^^ ^^ tribunal dintl,-     A  ■)<!» du   18  luilKt  lt«3. pour 
curent   une   dame   .rf.issée  su,_ la,pays qu, ont. d,,rant un temps. ser.:««n^,/i^.';;,„î,">™^^^ - -    - -   -        ■ ' 
rou! 
vm, 
soin: 
Lucua Dujardm, 24 ans. méi.-ic-:rc;acccpter au peuple cette caricature 

hameau   de   Plppemont.   avail|de ■ociallsme. 
JE ME FÉLICITE DE 
L'ENTENTE OUI S'EST 
FAITE ENTRE DIFFE- 
RENTS GROUPEMENTS 
NATIONAUX POUR MON- 
TRER LE VRAI VISABE 
OU   BOLCHEVISME   >. 

ute. 11 s-agissait de Mme DMtb-!vi de champ  d'action  aux  hordes °^„i-''„f//"'^"^ ™<^"" ^* '"""^ ^^Ipremier et de  la  réclusion  au se- 
n:   58   ans.   qui.   après   q.r'.Mursibolchevistes . i ^,?ii;«o«.-««-«» i=,,^ f^i r.r,t'cond 
Ins. revint   à  elle et .lec.Ai-i que     » n fallait des tortures pour faire ,* ^^^^    «n?i^t    .nrTJiml    «îlJ    Caffm était défendu par M' Jsr ;;été  -leur 

"i source 
seule   et   suprême   rcs j 

tenté de l'étranplrr )    » Nos population* du Nord, féruesl 
Les     deux     hommes     capa\éren. d'espru  de  famille, ne peuvent en 

demmener la  pauvre  fe.: m/»  cm-i Un quètre très frappées par le dra. 
"Ile     maw   après    avoir    parcnuru-me de  lenîance   russe de ces mil-l 
quelques mètres,  elle  saffaissa  deilions de petits êtres livres sans  la. 
nouveau et expira presque aussin.' Jdéfense dun loyer a la maladie, au. 

Les deux témoins avertirent al'trj-'vice ,      ^ ,    . i 
la   ffendarmene • Certains   a Juste titre, auraieiii 
la  genaarme.ie. Uétné  que  l'Expo marquAt davan 

L'ENQUÊTE kage la  tactique de destruction du' 

del. M" r^alempm, qui plaidai 
pour Claret, a soulevé l'mcompc- 
tcnce du ttibunal. en souliguant 
quo son citent n'avait XM.nX. pns 
part au vol et qu'il n'avait mani- 
festé aucune activité nocturne, 

11 ne savait même pas.  pretend 
le   défenseur,   que   la   vache   ava.: 
ete volée 

îmwï   fiif    w    DROIT   /TII-I    Les     circonslancrs     attonuar.trs 
r^cIrvr'ré^cnZZfp'pF'om  été accordccs aux deux prcvc 

SPORTS 
nus 

Jeudi matin, le Parquet de Saini-lsyndicalisme   qu'ont   poursuivi   ;cs;    M.   "DROIT.   Inspecteur   gênerai,     i*   tribunal   condamne   Caittn   à-. 

LE  MENU DOMINICAL 
lit    l'J  Jl ILI.I I 

ATULLTIIiML 
\   Tuurrtring.   SiadE   de   I U.   &    T. 

G.ind.   à   14   n.   30,   Grand* 

et  Co:mbra   (6 768  t ' 
sspt   ans   d«  réclusion   it   Claret  a reunion  Iniernatiouate et Cballetigs 

(7005 t >   •    Chaiiesha-fedérat^on balkanique et une Union 

.2482  t '   :   Bn:L-h  Mariner   'SSMfn'"-   ia  ^°^-«J^^^,^'y^^«^ç^^'^|J^'^^;- omerr compose   de   M.   Cheva.i,-i.:bolchevistrs, Idu  P.P.F.,  nous  a declare 
icôté    lAneleterre   serait   décidée   a Procureur;  M. Français, juge d .n-l    »   Celui-ci   n était   dans   ce   pays;    , L'Exposition dépasse toutes les pf^q  ,„,   ^^   „   même   peine.  Toui ue* Ero.r 
loar-'cioer a la conduite des affaire itruction  et   de M.  Louvet.  greffier.is'i're cnoee  qu un a^pareu «upp:e- pgp^rances    que    les   organ.saieurS|^^^ g,,, ^opé, en outre, de dix ans      \  .lulmne. smae de lOlympique. 
dïiVmS    LA   0?ande^BretaVne   Hide*cendit  .sur les lieux   avec  le .-a-'^eiuaire de répression des iravau-jont mises en elles pour montrer le'J^J.JS.'.J^on de MJour.                        a 14 n . Coupe de. Klandre.. 
>^ E-aV^Unis no'-rraieni alors fou-ipitaine   Lapravc.   commandant    ia,''"'"^.    .    ,,, ivrai visage du communisme.             ■                      j,^„„„„  »^nnn^f         '     *    *•""•"•■   Stade   Moulonguet.   a 

.mute   le  .a,  qu'on  leur   ,a.t.     ^^   -■■.:---- W^-^-^,Wi^£^é^^':^^,h^ ^^ «^^"ISSE DÉROBÉE        i u . .0. ..terclu. de l'A^.. . c. 

Tv:^^-^^^^:s^ SSH^Iil'sy;:!?^'"—™"-'^^ VOLé A SAINT-AMAND    ^__. _^ ^^«:> , 
aura   repris   sa   véritable   place, vers Haila. au lanre de la côte sy-"ï.'r2,'''„,.„,   „,,.  „„.f,.„r.ti^.il'^,i;.,„,.,';' :m,eis. avalent dénoncé la colonisa.lExpaju^on   ar   Lille Quatre   pi'évenus   sont   impliques 15 h. F*te .Vaai.q.e 
personne,  que  ce  soit' l'AnKlals r.enne. par un submers.ble anglais     «^'"'J"!"'"'^^^^^ t ion de leurs syndicats par les corn-     ,   cette   Initia.ivc.   cette   exposi idans la seconde affaire, wumiae a.    A i..„rc.«n,. rue ou Prmtemp.. a 

"VTifâZrTr'n%^LTr"r. ^<^r^^:^'^<<^7'E^'ê^^'^^^'^ "TE ^t --'-""---r^-Comiié d'Exposition, le .■^'\^^^:,rf^. 'S^^V^^^S^i!^''^. 'l^^. qui se " " '"■ ^'°'""" "" ^rr"" 
.V;Slopor,keVe:r:r/,:i i;eT^rmàel,^"e^r.•q;ie"ét\T • ^ = '"™"--' "-i"vour,Sf p'^îi'^léme qui parait du-jr.it.e ViSm^rlt" ''" " " '"^^^^Ji.^^^^.'^n^SI^^^T^X^ ^^^l^!/^ ,^ VïTé *""* *""""■ ' " ''■ 
?!?'     ".^"'     ''^'"'    '■""'"'■'^ârns  errî^rSlsfblé    un   b4,,mîn''l'^"''":",,^^^^ » Au cours de '.a visite oui suivit ^4Xe,Sur notre ri^.S^im  S, tl^juî^ au   préjudice   de.»;'^',f"      s.lie de. «,es a 15 n dAlexandrle. ..ns^erreur  possib.e,  un     .t m      ;^a,^o--t,o^n f;^^-t„«,;-',- ^_C^^ 

LES SOVIETS EXIGENT i/s£z et UTILISEZ ne. 
EHEi'Ei?^iii;:?^ ^:"è^^c^dî;f uî^st'-''^-^ 

LA CREATION 
D'UN 2"'° FRONT 

I    PETITES ANNONCES "i'ùr'f^: 

^ _ Ique faisait â un de ses camirades 
mericain, tanoi* que les <>"■-; !AjlV«>~riVTri"eia""niilarri~in" P7" "nue un   ouvrier   ancien   communiste   e; 

:;''.'TS'''iU"raSrrx''pihc«rs"d;"'^^ Sk^c"nfde   °èUui. » n,on .sens,  .^ume très, bie.. niques  Joueraient  aux  policiers de^^^^^^^^    " Jl'escroquerie sociale qui a failli cou 

détruire à tout jamais , 

Maisky parle énergiquement 
à Churciiill 

Neuf appareils britanniques 
abattus en combats aériens 

'est vautrée s-.ir 
le cAté droit pen-iant des siècles, 
elle vient de se vautrer sur le cote 

I propos. 1       .    -      ,  , ^ 
r Lautopsie du cadavre a été pia-U^f 1» \'^,f V^^i^'^^Pf! 
t'.quee par le docteur Darras, AL.-' ■ ''^ ^™'^ '^"*-^ *' 
ciine trace de coups ni de strangu- 

if'T v".^m,* '.^:rrt*..n''»u-rp''ris^*l?a'''<-he,  Pour Combien de temps 
de   la victime, qui d un autre cô.é,*.„ . japprendra   » 
souffrait   dun   œdème   pulmonai:c; ^       K»* 

Or, cette maladie provoque 6ou 1 
vent une faiblesse cardiaque qui. 
pourrait être  ia cause 'e '.a mort | 

Des prélèvements de viscères ri.iti 
été fans et le professeui Mullr-r.' 
de Lille, a été chargé de lair-: les 

'jL'Histoire nous l'apprendra 

LES YEUX DES FRAN- 
ÇAIS S'OUVRENT SEULE- 
MENT AU J 0 U R DH Ul 
APRÈS     LA     OCFAITE 

I 

—   - ..,     . .icvDlia^u^u' 
t    Les entrailles  de   la   bére   turent aamaveurs 
retrouvées   non   lom  de  la   SCarp*' - 

JE SOUHAITE  QUE  L'EX-     -T Ion remarqua des traces de sang 
PO   «CLAIRE   LES   POPU-      en direction de 8*lnt-Amand. ^A   Rounau,   S«iîe 
LATIONS   DU   NORD   h u»^ Grand Place    ft   15   n, 

vou$   dit   M    LEVEBVRE. pouvait    é:rc     Rene     Gi-andjean,  ^______^___^__^_^^^^^^ 
.Serreftiire reffiorial     u Par- 34 ans. manœuvre, à STim-Amaiid,   
ïi francisée. iQiji seiait improvisé marchand de      ÉCHOS ET CARNET 

riN(i-p<i>(> 

Finale   de 

"Eueenë  Î94i.  - Soie;l : 

LEFEBVRE.  Secrétaire régio jviande 
!nal du Pani Pranciste. nous a dé-:    Celui-ci    commença     par    nie: 
iclaré : iPuis. il reconnut son mêlait et m:; 
I    c LExposilion.   très  bien   pré.^en- «"n  cause   ses  comparses   :   Eueene 
tce   et   dont   len^emble    est    fort Vmet. 28 ans. mineur ; Victor Bow- ^"*y.».fj^.*i„7*; 

Rome, 17 Le Grand tfuarfier Générai des forcei armées commu-     Des prélèvements oe viscères [».i:| APRèS    LA    UE^AITë   ...    jattrayant   est ime réussite tant a-i loane.  41   ans.   mun .ir    a    S«Lnt- 
Oeneve     17,   —   On    mande   de   „,QU^  . été   fans   et   le   professeu.    Mullr-r. i ,^^s ^it M. liEn\:A:':T. at- point de vue artistique quau point Amand.   et    Alexandre   Jacqucmot 

Londres : ,     ^ _      .,-,♦*. MI«H-.. .n.*».i.. «..1 At.i.nt «»>*» h ■••ttanua ^^ ^'^•*'- " *      i^t^rge de lair^ les, tach^   aux   aruvres   iociales de     vue     utilitaire      Vous     pouvez,22 ans. mineur, à Hasnon. ,    /. 
M. Matakv. ambassadeur des So-'       °" ""'"• »""«•• «nnamlts qui étaisnt pattêflS « l luaqui analyses , .        , du .laréchcL [adresser   mes   félicitations   aux   ar-1    La   sénLsse.   abattue   prés   de   la!     .xaiwanee. _ De >>ou(tére« (Ile-et- 

vieis. Rcst rendu mardi apre=-midi *■"•  '■  f*Slon  d'il  Alamsln  ont  ets,  par  una  contr«<attaqu«, l    En attendant  le résultat ae cel-     ^   ^    HERMANT   attaché   aux 0''^^"" «^ décorateurs Iriviére.   avait    ete    ti-ansportee   et viu.nei. nous apprencir» ta nai»s3nca 
chez M  Churchill et S'est entretenu   rejeteea   dans    leurs   positions   de   depart.   Au   court   da   cette l^-s-c'-   Lucia   Duiardin  ^   *'*   «•■'•-■ -uvres   sociales   du   Maréchal   Pe-I     »   Alors   que    le   me   nromcnaL-ï P*""'**'^*' *'*^" *^"'"'*J'^'^ -de .MIc-uel. 1,;» ae M. Andre l.OBKKT. 
lonituement    avec"  ce-.u:-cl     Apres oper.tmn,  elle, ont  perdu  dl<   char,  de  combat  environ.  Une Lr,.'Sf'f.':;'n«Mnn Thom!.^rir''^i ^^'n   *^^^ !.. dans  1 BTpo^u^n^'avTc  unTe'nol,   1^ ''■°^« Amand.nois ont .recon- attache   au   secreianat   general   d. 

Aujourd'hui   : St Vinrent de Paul. 
Demain   : 6te  Margu'cr:ie. 

rtunVer.:;y'ce''e"x,'rS'im:lre'i,"^  •""• «n...!,. d'.«.<,u. .n.r.pr,.. plu. .U Su< .u m.,.n d. TonTa.r'e: 
SOUS    1 mculpaiion   d'homicide    /> 

T. 
la directir^n du Premier ministre I véhicules blindât a itC repoueeée par le feu précis de notre 
Oétt»   réun.on   a   été   suivie   d'une, artillerie. 
s^ce du Cabmet de «uerre. La L'aviation de l'Axe a puissamment participé aux combats. 

SSmeVeuro^î^n^a /oS îob^t ="• ». " «">»•" «• «- '"itr.illeueee et de bombe-echrapnell. 
pnncipa; des délibérât:on« 'pilonné let véhiculât automobllet ennemie dant let poattlone 

EMns  les  milieux  diplomatiques avancéet ainsi qu'à  l'arriére.  Neuf  apparellt anglalt  ont été 
russes de Londres, on declare Qu€,„,„„, ,„ combats aériens. 
M. Malsky a tenu un lanpace exirt- 
mement énergique e: qu'il a mis en ,  ,„, .. ... 
relief la grande inquietude qui s'  de  Tobrouk  a  touché  un  avion   ennemi  qui  e'eet  abattu  en jeuneei. is h 

«Membre   de   l'Entente   Interna .camarades franciste. "volônta'ire" de n^' »voir .Ba.ement dérobé   dans '« S?*JJ-;'"„f.^  ««*;''''  <*''  ^ord .  et 
tionale contre   la  III-   que  présidera   Lf«ion   Tricolore,    celui-ci    ma P^'^'^ie   de   M    Lon'^   Bertiaux.    a de Mme née H.anq..e, iionaïf   LTJiiiir   iti   iii-     que   picDiucm    untiuii     n.tuiure.    ceiUl-Cl    ma   K    "^     ;-     —    -    -.    ■.      „,,,,        »    noire   eo'laboraiP ir   »i   >ml    r». 

!a Genève M  Th   Aubert. député de dit  : c L Expo est encore en dessous Saint-Amand.   au cours  de  la  nuit ^^.^/'a   pouzériï^ ûe» -a^i^^^ 
i la    confédération    Suisse.    J'alla - ie la vérité du point de vue mate- ^^^} f ^ U mai. un v«»u de W kg   ;,--'^' de   xf.["IMO.' a.'n^" *;*": 
tBOUvent  a   Genève pour  assister   a riel et   moral M' Jarde.. au nom de  M. Huon. m^f^g,!     ^^^j^   RdraMons   m»   tiicn 
ides  conférences   de   documentât.on.    » Je souhaite   que   l'Expo éclaire partie civile, a réclame une somme ^.^^ lei.ciiat oiia 
sur le réfrime soviétique, vous i>ou-  les   populations   du   Nord   et   plus de 4 000 francs s=^^^=^^==^=^=^^^—=^^= 

KArfiivJournai   à S h    13 h    14 h   P'" **"''' '^^^ ^*'* y*'^" ^^' Français particulièrement les catholiques   les      C'est   utte   [îeme de   travaux   for- ■-'■=' ■       ^"^g==^ 
15 h    20 h    2a h    24 h " * isoiivrent     seulement     aujourd hui   bourfieois   et   certains   patrons   qui cé.s   qua    demander    M     l'avocat-   ixje des circonstances arTenu«nic=, 

ronrert* fc fl il 30   10 li 45   11 h 30 [api"^-'* '* ^^^''"*' (espèrent   encore   la   victoire   russe   Kénêral   Mariaud   po'Jr  Cîrandjcan       Le   tribunal  a  condamné   Grand- 

1>I.M.%NL'IIE    id   Jt ILLET 

i«.- -'..n- i»«»r.i«fi «ui . «..»é nm ié»r. rfA.Ata   I. D C A ■ 'La   chan«on   de   l'Artisiin).   VI   h..'    » Tout à été fait par les gouver-! alors  qu'elle  serait   pour  eux   leur Boulogne et Vmet  et une pemc de Jean a sept ans de iraveux forces : 
L«re aune incursion qui ■ cause ae letert oegais, la u.u.n.  ^^ ^   ^^   ^^ ^   j^   ^^ ^  ^^ iPour les'nements    d avant Ruerre    pour   caj propre destruction % irerlusion   pour Jacquemot Vmet S cinq sns de travaux forcée 
_ .       .    _    ^..   .._   _. ,-_ .   _...   _.—.   _.—^^..   —■        ■     ■ _     _ . 1       ...-_    .-    danier    communiste'     '■—'   —■   —'^    .       - ... .    _       .. ... _    .   ^   ...^ ^  ,,.,. „    _       _   .      _     _ ^_.         „.=„..„,.  ._ ...  —   .„ .... moufler    le    danser    communiste'    Ainsi   ont   parlé   de   l'Exposition     La défense de Orandjean   a été BOUIORR: a cina »n%  de réclusion. 

manifestait chez le peuple russe et flammée Au coure d'attaques repétéee, det aviont de combat: 23 n. 15. 23 h.. 23 h. 15. 23 n. 30 Une (trande partie des phmos expo- c Le Bolchevuçme contre ; Europe » preRcn-.re p:ir M* Jean TROUIL- et Ja&qi.emot a cinq ans d« prison! 
rarmée soviétique au s'.ijct de U „_» ..-.^ H. nAmhmuMa bomb» aur la* «AroiIroineB da l'ila'o ^- ^* " ^° ^- ** " "''""* Blanche ».jsees avait déjà été montrée a Ge huit personnalités du monde ad LET : M' Pha.cmpin a pla:dc pou; La peine accessoire de dut ans 
pass.vi'é   des   puissances   occiden-' ""*  '*""  "  "•'"»'•"•••  w*"»"»  «u*^  >••  «roaromet  ae   nia (.ironique  de  rExpédition  Aéronau- néve   en   1938.  dans  un  film   inti-: ministraiif   et   politique   de   notre les comparses d'interdiction de séjour a  en outre 
taiea. jde Malte. [tiqua Nord-Poi*ire. de 1897. |tulé ; « La Peste Rouge ». film qui'region à Lille I    Boulogne (t Jacqucmot ont béné- été intlisée aux trois premiers. 

La Rose 
de Minait 

Par SAINT-ANGE 
1 

Penise Salvat but son Jus de fniit 
et reposa le «obelet de cristal sur 
la tablette du bar. 

Son comp'gnon Juché sur un 
haut tatwuret   marmonna  : 

— Ma petite Denise vous avez 
tort de vous entêter. Le temps est 
bouché partout. Ce crachm ce' 
vent,.   Brr I,.. 

La Jètme fille posa sa main gan- 
tée sur l'épaule du géant blond vé 
tu de cuir 

— Mon cher Tom. Je puis main- 
tenant me p'Sser de vos conseils, 
ïl puis, si Je m'attaque S ce record 
«n circuit fermé. U faut bien que 
]c mentralne en dépit des mtem- 
péries 

eu marcha vers les vitres depth 
Ifeet p«r la buée et   rapidement, en 

essuya une grande surface qui se à la maison. Je pousserai une poin, 
mit à luire, révélant derrière elle se sur Bordeaux et ferai du P.S.V 
le champ d'aviation dont 1^ piste 1 Tom secoua la tétc d'un «ir at- 
fuvait    mystérieusement    dans    la tendrl, 
br-.ime, I    C'était   vrai.   Il   avait   devant   lui 

Un avion, semblable à un Jouet une jeune fille de bonne famille 
de luxe, était posé sur le drap vert qui prenait des e five o'clock teas »i 
du champ Deux mécaniciens en en papotant et qui. malgré tout — 
I bleu.i s bavardaient à ses côtes,    'à qui se fier ? — était devenue une 

— Vous  voyez.  Ils  attendent. Je excellente aviatrice. 
suis déjà en retard. Ii  ne  put  cependant  s'empêcher 

— Je vwis descendre leur dire déi<ic «oudllier : 
rentrer le zinc. — Tu. tu, tu... Elle a pris son thé 

Denise Salvat frappa du pied-       [avec de jolies étoumelJes : c Excii- 
— Mais enfin... Je suis votre mell-jsez moi. mes chères. )è suis très 

ieure élève et maintenant, après j pressée... Ce soir, je fais du Pilo- 
avoir exige du c cran * vous jouezitage Sans Visibilité... > S«isat:on... 
à la mère poule. Et c'est vous. lelTous les petits fours restent en 
recordmann des  vols  de  nuit   qulil'air.. 
voudries m empêcher de sortir, gousl   Denise ouvrit    tout  grands    ses 
prétexte   que   la   brise   charrie   unjyeua chargés de reproche. 
leu de crasse I _  Avez-vous  fini, oui  ou  non   ? 

Tom Montier tira quelques bouf- 
fées de sa grosse pipe en merisier 
et dit  : 

— Bon... bon. fl'.et. mon petit, 
filez... Je vous «coompagne lus- 
qu au terrain. 

Denise te cotffs du casque et 
rentra ses boucles blondes sous 
l'étroite nsière 

— Il va être six beurea J'ai pris 
un thé coaforUblc avec d 

Que sigmfient ces ironies, ces fié 
chès perpétuelles ?... — oh ! qui ne 
m'atteignent pas 1... — 81 vous 
trouver que Je ne suie pas digne de 
vous avoir pour maître, c'est bien 
simple, je demande à Oranler de 
m'adopier II «cceptera facilement 
vous ssvez !... 

Oranler avait une répuatlon, mé. 
ritée d'ailleurs, de séducteur. C'éUlt 
le dandy d* l'équipe. 

I   Aussitôt. Tom ronchonna, calmé: 
I   — Vous ne ferles pas cela, tout 
de même ? 

Elle lui sourit, moqueuse. 
Ils    marchaient   l'un    à côté    de 

l'autre, dans 1 odeur d herbe mouii. 
léc qui i>tppait  le terrain. Arrivés 
près de l'avion, elle grimpa, légère. 
dans la carlingue. 

— Au revoir ! 
Elle lendit sa main, que Tom 

garda dans les siennes 
— Au revoir, petit : Je vous at- 

tendrai ici Jusqu'à dix heures et Je 
vous raccompagnerai chez vous 

— Mats j ai m« voiture, Tom. 

— Eh bien ! Je la conduirai. Vous 
serez peut-être fatiguée et. pour tra- 
verser Paris.. 

Elle lé considérait avec une moue 
affectueuse. 

— Je ne désire pas bouleverser 
vot projets. 

— Je n'ai pas de projets Alors. 
comptes sur mol. Je serai au Lar 
à moins le quart. D'>illleur8. Je res 
teral pour vous passer la metéo en 
Ll-i ' toutes les demi-heures Et pro- 
mettez-moi. SI te temps se gâte, de 
faire demi-tour 

Elle dégagea sa mtin pnaoïmlèfe 
— Mais oui. nourrice. 
Le contact mis. le bruit du mo- 

Iteur  balaya   les  autres   bruits, 
vaines paroles d adieu, puis U de-: 

Icrut.   s'éleva...   Une   «étoile   se   Ton 
Idait dans la brume 

Tom. un instant eoucteux devant 
Iles poches a vent qui s'agitaient n'i 
{bout de leurs m&ts. retourna au bar 
Il s'assit lourdement sur le tabou- 
iret que Denise venait de quitter. 
. ff Mot. Je ferais mieux de retour- 
ner en Amérique du Sud. La Prancr' 
ne vaut rien... Le professorat non 
plus. Cette gosse... cette goase.. )e 
me suis trop attaché à elle C'est 
ridicule. Et. pourtant, l'ai-Je as»-:/ 
répété aux Jeunes : « Ne vous en- 
combrez Jamais de sentiments pri> 

Ifond.-'. il n'y a que le métier quii 
compte. • Pas de sentiments pro 
fonds  être détaché de tout.. * 

Redressant sa stature .un pe.i 
massive, sa belle tète d'empereu- 
romain, U marcha vers les baies 
vitrées pour interroger le ciel delà 
obscur. 

H 
Denise éprtiuvait. comme tou 

Jours, une meiTèiIleus* sensattor 
dé libération lorsque lapparcil pre 
naît de la hauteur La Jeune fiUf 
r.'avelt plus qu'à maintenir le eau 
qu'elle avait soigneusement 
culé. 

En temps voulu, elle redescen- 
drait par paiicrs et chercherait 
alors le phare de Bordeaux. E;i- 
reconnaltrait le terrain, ne se po- 
serait  pas. rcioumeraii  vers Paris 

Elle jeia un coup d'œu damii.e 
vers ses appareils. Le gyroscop* 
donnait la position exacte de son 
zmc. par rapport à la liïné dho 
r: 1. Dans un cadre de métal, ur 
petit ï.v!^n. sensible aux molndrt-* 
mouvements imprimés à la mach; 
ne volante, mclinait ses ailes, tan 
tot à droite, taniôi à gauche, s'ir 
son horizon artificiel Le vanome- 
tre indiquait montées et deaceni-s 
La T. S. P. permettait dlnterrog-n 
les stations di.'ipersee.'; dans ta bri- 
me. Un sentiment de sécurité a 
possédait, comme si elle n avait p*- 
été cette infime petite chose pe; 
du? entre ciel e: terre 

Elle songea avec ferveui a sa me 
re II lui sembla, une fois de pluj 
quen s'elevant verjt les nues elle 
s'approchait de celle qui l'avait 
quittée si tot. 

Enfant, de mnguee contempLt 1 
ions du cul l'avaient familiaruâv 
ivc ics espaces infmii 

Sa pens^ : s était élancée tan 
de fois, vibrante, au-devant de U 
pensée malernelle, qu'elle n'epTUJ- 

val', que « Ja-haut » un scntimen, Son nouveau metier auquel elle 
d apaisement, de reconfort, et qu i.tse donnait tout entièie 1 arrachait 
lui était toujours pcmble de red.-» aux complications aenttmentalt* 
cendre sur tcirc ;qm se   tissaient   autour délie   aux 

Cependant s.m pore lui resta:! : 3ppc:.is que suscitait sa beauté 
lun pcrr qui l adora u à ea manicrt jaix manigances des vieilles par- 
M' Salvat. submerge par ses affa' Iqucs de sa:ons qui. du fond de leur» 
rr.'' se contentait de gâter outra-1fauteuils à o."e:i:ettcs se preoccu- 
Ecusemciu la fillette cl de céder \ peut un.quement du conjungo et 

du bonheur des autres. 

A les évoquer, Denise éclata d'un 
frais rire perle. 

c Comme tout cela est peu dig.^e 
de moi ces coureurs de dot, ces de- 
marches CCS marchandages, même 
autour de lacté le plus unponani 
de la vie ! Et quelle Jote de m'en- 
vnier comme un oiseau insauisb». 
ble I., s 

Itous ses caprices 
I Denise avait grandi aans un* 
iquasi-solitude heureuse pourtant 
Icar elle s'ctaii forgé de bonne he^ 
ire un idesl auquel elle ne failllr<tit 
I point Le visage dUeléne Bouehei 
ilumincux et offert au ciel mi m'>n- 

rait l'exemple. Et le Jour ou elle 
f lara : « Je serai aviatrice • 
M*" Salvat put â peine souiever une 
G' 'ection   1   ■ 

— Pourquoi   pas   1   A   cormiti-., 
q   ' tu SOI* douée   naturellement il   **"'* '"* s'assomwu, fronça ses 

Or   elle était  douée d'une  (acor ''"''*^-^* c°"'*"''*** c^^^ume 
éclatante   II  avait  dû s'incUnei     '    ,   1^  «,«.«i.   ....    > 

el> ràm« pure il t:toi d'une «m< *"■'*■'! '"^ ■ ~ * 

""" I (A Mltrt). 


